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L’essentiel   sur la haie
Amélioration de la production agricole, atténuation des effets du 
changement climatique, captage et stockage du carbone, épuration 
de l’eau, lutte contre l’érosion des sols… Les haies, au cœur des  
paysages ruraux et du fonctionnement des milieux agricoles, rendent 
de nombreux services à nos sociétés. Malgré les injonctions à la  
plantation et le développement de filières de valorisation de leur 
bois, elles continuent d’être détruites, fragmentées, dégradées.

Établissement public dédié à la protection et la restauration de la 
biodiversité, l’Office français de la biodiversité s’engage pour la  
préservation des haies et la reconquête des linéaires perdus. Il  
présente dans cet ouvrage ses principales recommandations en  
matière de protection, création, gestion durable, et valorisation des 
haies en milieu rural.

Ce document s’adresse aux professionnels des secteurs agricole 
(agriculteurs, techniciens de chambres d’agriculture...) et associatif 
(associations d’éducation à l’environnement...), aux élus et agents 
de terrain (services de l’État, collectivités...), ainsi qu’à tout acteur 
intéressé par la thématique des haies.

©
 J

ea
n-

Lo
ui

s 
A

ub
er

t

N°52



1. CONNAÎTRE LA HAIE, SES ENJEUX ET SES FONCTIONS
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XVIe siècle : le bocage se développe, surtout dans l’ouest de la France. La haie délimite propriétés et ex-
ploitations, et fournit bois de chauffage, bois d’œuvre et fruits.
Première guerre mondiale : le barbelé apparaît, les haies perdent progressivement leur fonction de clôture.
Années 50 : le paysage agricole évolue fortement – recul des fermes de polyculture-élevage*, mécanisa-
tion, remembrement, urbanisation, mortalité liée à un entretien mal conduit, non remplacement de haies 
vieillissantes ou dépérissantes...
Depuis, les haies ne cessent de reculer. Cette tendance est accentuée par l’apparition de maladies nou-
velles touchant certains arbres. [2]

en quelques dates clés

Haie 

Bocage

Figure 1. Représentation d’un paysage de bocage

Paysage constitué de parcelles délimitées par des haies interconnectées (réseau ou maillage de haies) et composé d’une 
trame dense et riche d’habitats. [1]

Élément linéaire du paysage composé d’arbres, d’arbustes, de plantes herbacées, formant plusieurs étages de végétation, 
créé par l’Homme. D’aspect variable, la haie constitue un habitat ou un refuge pour certaines espèces animales.
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Figure 2. Densité de haies par hectare définie par le dispositif national de suivi des bocages
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La Pie grièche écorcheur niche 
dans des haies d’arbustes  
épineux. Elle se nourrit d’insectes, 
voire de petits rongeurs. Elle 
empale parfois ses proies non 
consommées sur les épines des 
buissons, se constituant ainsi des 
réserves, d’où son nom.

La Pie grièche écorcheur 

À la fois terrains de chasse et chemins  
de vol, les haies sont vitales pour  
différentes espèces de chauves-souris ; les 
insectes ravageurs des cultures peuvent 
représenter ponctuellement jusqu’à 80 %  
du régime alimentaire de certaines  
espèces. 
 

Près de mille espèces d’abeilles 
sauvages sont recensées en France 
métropolitaine, pour une seule 
espèce d’abeille domestique. Un 
maillage de plants d’origine locale 
et de zones de sol nu leur offre une 
nourriture adaptée et différents 
habitats pour nicher et s’abriter.

5

Les carabes consomment ravageurs 
des cultures et adventices* (jusqu’à 
deux à trois fois leur poids par jour). 
On les retrouve sur les talus, les 
haies et les bandes enherbées.

Les carabes 

Très présentes dans les haies et 
talus, la Belette (ci-contre) et 
l’Hermine affectionnent les petits 
rongeurs et les jeunes lapins,  
et contribuent à limiter les  
pullulations des campagnols.

 La Belette 

La température interne des reptiles 
dépend de leur environnement. 
La diversité de micro-habitats que 
représentent les haies répond à 
leurs besoins, variables, en termes 
d’hydratation, de température, 
d’alimentation et de refuge, en 
particulier dans l’ourlet herbacé. 
Les reptiles sont par ailleurs des 
auxiliaires de culture*.

Les reptiles 

Les chauves-souris 

Les abeilles sauvages 

De nombreux rapaces fréquentent 
les haies. Leur consommation de 
petits rongeurs en fait de précieux 
auxiliaires. C’est notamment le cas 
de la Chouette hulotte,  
rapace nocturne commun dans les 
espaces agricoles bocagers. En plus 
des campagnols et mulots, elle 
consomme parfois des lombrics  
et des gros insectes, des escargots 
et des limaces, des grenouilles,  
des lézards, des petits oiseaux... 
Elle niche le plus souvent dans  
un trou de vieil arbre.

La Chouette hulotte 

Figure 3. Évolution du paysage agricole aux alentours 
de Bouvron (44) entre 1952 et 2022 (source photos : 
Géoportail / IGN).

1952

2022
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On estime que 70 % des haies ont disparu en France depuis l’apogée du bocage (1850-1930), l’équivalent 
de 2 millions de km ou de 50 fois le tour du monde.
Le rythme de disparition est estimé à 23 500 km/an entre 2017 et 2021, programmes de plantation  
compris, soit une perte six fois supérieure au linéaire replanté chaque année. Ce rythme a doublé  
comparé à la période 2006-2014 [3].

en quelques chiffres clés 

Quelques espèces liées au bocage
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Figure 4. Principaux services rendus par les haies

Refuge de biodiversité

Élément paysager

Les haies contribuent à atténuer le changement climatique en constituant un stock de carbone 
(accumulé dans les arbres et le sol) pour les plus anciennes, et un puits de carbone surtout 
lorsque les végétaux sont en croissance (plantations). [7]  

Cette fonction s’exerce jusqu’à une distance de 20 fois la hauteur des haies. Celles-ci suppriment 
les turbulences, limitent l’évaporation et l’érosion des sols. Après une perte de rendement dans les 
premiers mètres, on constate jusqu’à 20 % de gain à l’intérieur de la parcelle et une réduction de 
la dérive des produits phytopharmaceutiques* sur une distance d’environ trois fois leur hauteur. [5]

Esthétique, patrimonial, le paysage bocager est attractif et associé à une bonne qualité de vie.

Les haies fournissent divers produits de consommation comme le bois et les fruits (voir page 20).

Lieu de nidification, nourrissage et repos pour de nombreux animaux mais aussi corridors*  
écologiques, les haies participent à la Trame verte et bleue, indispensable à la préservation de la  
biodiversité d’un territoire. Elles abritent des auxiliaires de culture* qui contribuent à la lutte  
biologique contre les ravageurs.

Les haies fournissent aux animaux du fourrage et de la litière, aidant à compenser le creux estival 
des prairies dû à la sécheresse. Elles les protègent – ainsi que les bâtiments d’élevage – du vent, du 
soleil et des fortes chaleurs.

Les haies freinent le ruissellement et favorisent l’infiltration. Elles facilitent ainsi la dégradation de 
composants des produits phytopharmaceutiques*, et limitent leur transfert vers les cours d’eau et les 
nappes souterraines. Elles augmentent aussi la réserve en eau et limitent l’impact des inondations. 
Cette fonction est d’autant plus importante que les haies sont fournies, organisées en maillage 
dense et/ou perpendiculaires à la pente. [6]

Adaptation au changement climatique

Brise-vent

Production

Protection des cultures et des animaux

Préservation de la ressource en eau et épuration

Principales fonctions des haies

7
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Figure 5. Divers cadres et outils légaux, réglementaires et contractuels de protection des haies (Références page 27)

Code du patrimoine 
n Haie dans un site patrimonial remarquable (plan de sauvegarde et de 
mise en valeur ou plan de valorisation de l’architecture et du patrimoine)
n Haie en abord de monuments historiques

Code de l’urbanisme 
n Objectif de préservation et de remise en bon état des continuités écologiques 
n Espaces naturels sensibles : classement relevant de la compétence du  
département 
n Élément de paysage présentant un intérêt écologique ou paysager :
. soit par le PLU(i) : compétence de la commune ou de l’intercommunalité 
. soit, en l’absence de PLU(i), par délibération du conseil municipal :  
compétence de la commune

Code rural et de la pêche maritime 
Arrêté préfectoral de protection des boisements et linéaires

Code de la santé publique 
Haie dans un périmètre de protection de captage d’eau potable

Code de l’environnement 
n Arrêté préfectoral de protection de biotope
n Zone Natura 2000
n Espèces protégées et habitats d’espèces protégées
n Allées/alignements d’arbres bordant les voies de communication
n Sites inscrits et classés
n Réserves naturelles
n Réserves de chasse et de faune sauvage 
n Loi sur l’eau (haies en bordure de cours d’eau : ripisylves) 

Les haies peuvent aussi être protégées via des outils contractuels 
n Les baux ruraux à clauses environnementales*
n Les Paiements pour services environnementaux (PSE)*
n Les Obligations réelles environnementales (ORE)*
n Les Mesures agro-environnementales et climatiques (MAEC)*

La protection des haies peut aussi résulter des politiques agricoles : 
les Bonnes conditions agricoles et environnementales 8 (BCAE 8) 
de la PAC. 

2. PROTÉGER, PRÉSERVER La haie, notamment définie par la politique agricole commune (PAC), est 
un objet juridique complexe dont la protection est organisée par de nom-
breux cadres et outils légaux et réglementaires. Ces derniers organisent 
sa protection à divers échelons et au titre de différents fondements 

et compétences. Ils font ainsi intervenir une multiplicité d’acteurs dans la mise en œuvre de la protection de la haie (collectivités ter-
ritoriales, Etat et services déconcentrés, établissements publics, professionnels, à l’image des agriculteurs, etc.). Compte tenu de 
cette diversité, les exemples présentés ci-après ne sont pas exhaustifs. Toute action envisagée sur une haie nécessite de vérifier 
quelles règles s’appliquent sur celle-ci.
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Figure 6. Recommandations de gestion et d’entretien des haies

L’entretien manuel à la tronçonneuse doit être privilégié [8],  
en particulier pour les arbres têtards*

Un matériel adéquat garantit des coupes nettes  
et la bonne cicatrisation des végétaux 

Le dépôt de débris de taille constitue  
un apport de matière organique

3. GÉRER ET ENTRETENIR 

DURABLEMENT

L’entretien permet d’accompagner l’accroissement de la haie, de maintenir 
la diversité de ses essences et des étages de végétation, de rendre possible 
la valorisation de ses ressources. Si l’entretien affecte la haie et les espèces 
qu’elle abrite, en interrompant leur cycle biologique et en réduisant la  

n Taille latérale des pousses de l’année à 
l’aide d’une barre-sécateur pour  
accompagner l’accroissement de la haie 
et réduire son étalement si celui-ci pose 
problème (sécurité routière par exemple)
n Intervention en période de végétation 
(entre avril et septembre) sur le pied de 
haie à l’aide d’une épareuse, pour limiter 
un développement trop important
n Recépage* pour rajeunir un plant
n Taille de formation pour accompagner le 
développement des arbres de haut jet
n Limitation de l’accès des animaux
n Retrait des espèces exotiques envahissantes.

Si nécessaire

J F M A M J J A S O N D

E N T R E T I E N  C O U R A N T

P O S S I B L E P R O S C R I TÀ  É V I T E R

T R A V A U X  L O U R D S

disponibilité alimentaire, son impact sur la biodiversité peut être atténué en optant pour une période, une méthode et des outils 
adaptés. Les interventions doivent répondre à un besoin et non être systématiques ; il importe de les planifier à long terme, en 
automne-hiver. À noter : les règles de la BCAE 8 (PAC) proscrivent la taille et/ou la coupe des arbres et des haies entre le 16 mars 
et le 15 août.



Particulièrement présentes en Bretagne, les haies sur talus régulent encore mieux les flux hydriques 
et l’érosion du sol grâce au microrelief sur lequel elles sont implantées. Leur rôle de brise-vent 
abritant les animaux et les cultures est aussi accentué. Ces caractéristiques sont particulièrement 
appréciables en climat océanique.

Structure et composition de la haie à rechercher :

n une largeur d’au moins 1,50 mètres à 1 mètre au-dessus du sol et un pied de haie herbacé fleuri 
et sauvage d’au moins 1 mètre de large de part et d’autre ;

n la présence de plusieurs étages, avec des essences diversifiées adaptées au territoire ;

n la présence de bois creux dans la haie et de bois mort au sol ;

n la présence de ronces, de lianes et de plantes grimpantes d’origine locale ;

n la présence de fruitiers, sauvages ou non.

Objectifs de l’entretien

12

L’entretien doit permettre le maintien d’un ourlet herbacé fleuri.

Les clôtures électriques tiennent à l’écart les animaux tout en les laissant pâturer le pied de haie. 
Elles doivent être installées à 1 mètre de la haie, dans le respect des prescriptions techniques, et 
entretenues. [9] 

Une attention particulière doit être portée à la préservation et la remise en 
état du talus et des murets éventuels lors de l’entretien.

Les agriculteurs peuvent faire réaliser par leur conseiller bocage-agroforestier 
(AFAC, Chambre d’agriculture...) un plan de gestion durable des haies (PGDH). Il 
apporte un état des lieux des haies et planifie les travaux d’entretien, de restauration, 
de plantation et de valorisation.

Le saviez-vous ?

13
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Figure 7. Précautions permettant d’éviter d’endommager 
la haie lors des interventions

Déconseillé : lamier à couteaux (diamètre 1-4 cm)

Barre-sécateur (1-10 cm) : travail de qualité, 
mais plus coûteux et plus lent
w Adapté pour les pousses de l’année

Déconseillé : lamier à scies (diamètre 4-20 cm)

De manière générale : 

n laisser la régénération spontanée se développer en installant des clôtures ou en décalant les clôtures exis-
tantes, à 1 mètre minimum de part et d’autre de la haie (dans le cas d’un élevage) ;

n laisser la lumière parvenir au pied par élagage ou recépage* selon le type de haie – ce qui permet aussi de 
restructurer la haie ;

n limiter la concurrence, en sélectionnant les plus beaux brins et les essences présentant un intérêt écologique 
ou en matière de valorisation. 

Selon le type de dégradation, des interventions spécifiques peuvent être envisagées :

haie dépourvue de sous-étage, futaie vieillissante 
avec absence d’étage arbustif et de bande enherbée, 
souvent suite à un surpâturage :
n protéger la haie des animaux peut suffire à ce qu’elle 
se reconstitue ;
n planter quelques arbres ou arbustes pour la densifier 
si nécessaire.

haie discontinue : 

n supprimer la cause de la trouée (entretien mal 
conduit, passage répété d’animaux...) ;
n planter des essences arbustives et de haut-jet 
d’origine locale, si besoin.

                                                                                                       

haie basse taillée au carré : 

n arrêter la taille, recéper* la haie initiale si besoin, 
ou laisser pousser les arbustes présents ;
n planter sur une ligne parallèle à 1 mètre de la haie 
des arbres de haut-jet ou à développement intermé-
diaire d’essences d’origine locale pour redonner de 
la diversité. 

haie constituée d’essences ornementales : 

n couper les arbres existants et recréer une haie 
fonctionnelle* [17] (voir partie 4) ou les remplacer  
progressivement par des arbres d’origine locale.

Recommandations pour reconstituer une haie dégradée

n Taille sommitale
n Désherbage chimique des pieds de haies et 
dérive des traitements depuis la parcelle cultivée 
adjacente
n Travail du sol au ras de la haie

n Ne pas écorcer les troncs 
n Ne pas appuyer l’outil sur la haie 
n Ne pas s’attaquer aux grosses branches au 
risque de les faire éclater
n Ne pas passer le broyeur au sol dans les trouées

À proscrire 

Précautions à prendre 

15
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Choix des essences variées et d’origine locale

Comment diversifier ?

n Planter une dizaine d’essences différentes, adaptées aux conditions locales de sol et de climat, sans 
qu’une d’entre elles ne domine à plus de 30 % ;
n Intégrer des essences fructifères et nectarifères ; 
n Varier les ports d’arbres et la séquence de plantation ;
n Alterner des essences au feuillage caduc*, marcescent* et persistant*. [10]

Pourquoi et comment choisir l’origine locale ? 

Les végétaux sauvages d’origine locale contribuent au bon fonctionnement et à la résilience des  
écosystèmes. Les graines doivent être prélevées dans le milieu naturel de la région biogéographique, sur 
un nombre d’individus suffisant pour avoir une diversité génétique optimisant leurs chances de s’adapter 
au changement climatique, et sans excès afin de préserver la ressource. Se fournir en semences et plants 
de la marque Végétal local® développée par l’OFB garantit le respect de ces principes. [11]

Focus sur la plantation

En polyculture-élevage*, remplacer les clôtures par des haies adaptées (épineux) est  
possible, économique et réduit le temps d’entretien après quelques années, une fois la haie 
devenue mature. 

Le saviez-vous ?
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4. CRÉER, PLANTER

Dans le cas où la régénération naturelle ou l’installation d’une haie sèche ne sont pas adaptées au 
contexte, s’orienter vers le semis ou la plantation, selon les préconisations suivantes :

Choix de la technique

Créer une haie fonctionnelle* et résiliente nécessite, au préalable, réflexion et planification.

Les haies sèches, ou haies de Benjes, permettent d’utiliser des 
débris végétaux tout en assurant bon nombre de fonctions des 
haies vives (brise-vent, clôture naturelle, refuge...). L’arrêt du  
dépôt de matériaux permet, la plupart du temps, à une haie vive 
de s’établir.

Technique Matériel végétal nécessaire Coût
Valeur  

écologique

Délai pour  
obtenir une haie  
fonctionnelle*

Régénération naturelle, passive
Aucun : apparition spontanée sur 

la zone protégée

 

Régénération active sur haie sèche
Support : taille de haies, andains*, 

racines sèches 

 

Régénération active par semis
Semis d’essences d’origine locale 

et sauvages

 
 
 

Plantation
Plants de pépinière,  

d’essences d’origine locale  
et sauvages (marque Végétal 

local, par exemple)

 
 
  
 



1918
Figure 8. Principes de plantation d’une haie

Localisation : liée aux enjeux du territoire et de l’exploitation (rupture 
de pente, continuité écologique, paysage...).

Dimension de la zone : au moins 4 mètres de large (jusqu’à 10 mètres) 
et au moins deux lignes de végétation si possible. 

Préparation du sol : en cas de problème de structure, labourer ou 
sous-soler*. Si un apport est nécessaire (sols pauvres, de remblais), 
utiliser du terreau sans tourbe ou de la terre locale non contaminée 
par des espèces exotiques envahissantes.

Manchons de protection (en fibres végétales et non en plastique, 
même biodégradable) : ils limitent l’abroutissement ou le frottis des 
jeunes plants par les animaux (chevreuil, lièvre…).

 
 Paillage du sol : assure protection, rétention d’eau et fertilisation  

lorsqu’il est organique. Utiliser des paillages organiques qui  
peuvent être ligneux pour une plus longue durée de vie. 

Bannir le paillage plastique, les géotextiles non locaux et le paillage 
minéral. Si besoin, le géotextile en chanvre local et non traité peut 
être utilisé.

Pose de clôtures : séparées de 4 mètres minimum, comprenant la 
largeur de l’engin d’entretien, et 1 mètre en retrait de la future haie 
pour la protéger des animaux.Structure : trois strates – herbacée (développe-

ment spontané), arbustive, arborée – implantées 
sur au moins deux rangs séparés d’1 mètre.

Distances de plantation : 

n en bordure de route, placer les arbres de haut-jet sur la 
ligne de plantation la plus éloignée de la voirie ;

n en limite de propriété, planter à une distance de 2 
mètres pour une haie dépassant 2 mètres de haut.

La présence de nombreux oiseaux augmente l’apport de graines 
grâce à leurs déjections. L’aménagement d’abris au sol (pierres, 
souches…) et de quelques espaces de sol nu permet de diversifier 
les habitats (reptiles, hérissons, pollinisateurs...).

Le saviez-vous ?
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 Figure 9. Divers modes de valorisation d’une haie

Le bocage et la haie sont de formidables outils pour développer des  
filières associant production de qualité et valorisation des paysages. 
Ces filières doivent être organisées avec sobriété dans une vision  
globale des enjeux environnementaux : recours à du bois local,  
dimensionnement raisonné de chaudière bois en lien avec la ressource 
et son renouvellement, etc.

Vente directe des produits de l’exploitation,  
partenariat avec des apiculteurs – avec vigilance 
sur la densité des ruches – projets culturels 
comme des séjours nature, restauration... 

Piquets 

Bois d’œuvre

Bois de chauffage (bûchettes, 
plaquettes, fagots...)

Litière pour les animaux qui se dégrade 
vite et enrichit le sol une fois épandue

Fourrage, avec des essences 
variées pour identifier les 
plus prisées, sans oublier les 
arbres fruitiers

5. VALORISER Une haie fonctionnelle* apporte des bénéfices, notamment en termes 
d’agronomie, de valorisation, de santé des animaux et des cultures, 
qui compensent ses coûts d’entretien courant, pour quelques jours de 
travail par an. Il est possible de valoriser la haie à tous les étages et 

tous les stades de développement, ainsi que les produits de l’entretien (débris de taille, broyés en litière et plaquettes). Les 
arbres les plus intéressants peuvent être réservés à un usage donné, à travers la coupe jardinée pour le bois d’œuvre ou le 
recépage* pour le bois de chauffage. 

n Ne réserver les coupes à blanc qu’à des linéaires très restreints,  
au sein d’un bocage continu, en anticipant la reconstitution de la haie 
et en conservant des arbres d’avenir et/ou la strate arbustive si elle n’est 
pas directement valorisée.  
n Les coupes à blanc de ripisylves déséquilibrent le fonctionnement 
des cours d‘eau.

À éviter : les coupes à blanc



On peut aussi valoriser la gestion durable de la haie, les services écosystémiques* qu’elle procure et sa 
capacité à stocker du carbone. 

Des dispositifs et labels pour valoriser les haies

22

Le dispositif des Paiements pour services environ-
nementaux reconnaît et valorise, par une rému-
nération, les services rendus par le maintien et la 
gestion durable des haies existantes (préservation 
de la biodiversité et de la ressource en eau, pro-

tection des sols, stockage de carbone, régulation 
microclimatique... [12, 13, 14]), ainsi que ceux liés 
à la transition écologique de l’exploitation (créa-
tion de haies).

Paiements pour services environnementaux

Label bas carbone

Le Label Bas Carbone valorise les projets français  
visant à éviter ou réduire les émissions, ou à séques-
trer du carbone [15]. Les projets peuvent être soute-
nus par tout type de financeurs (public, privé, local, 
étranger). Le label porte notamment sur le domaine 
agricole, pour lequel a été créée une méthode  
« haies » qui comptabilise le carbone stocké dans la 
biomasse aérienne, la biomasse racinaire et le sol.  

Ciblant une gestion durable, cette méthode ré-
compense la plantation ou l’amélioration de haies 
sur la base d’un diagnostic initial du plan de ges-
tion durable des haies. La durée d’un projet est de 
cinq ans, renouvelable deux fois.

Label haie

Le Label Haie proposé par l’AFAC-Agroforesteries 
certifie une gestion des haies de qualité et un an-
crage territorial des filières de distribution du bois 
bocager. Il accompagne les gestionnaires dans 
l’évolution de leurs usages, assure la pérennité de 

la ressource et des services écosystémiques*, favo-
rise l’accès à des paiements pour services environ-
nementaux, et donne accès au « bonus haies » de 
la PAC. [16]
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Glossaire

n Obligation réelle environnementale (ORE) : outil juridique permettant aux propriétaires fonciers  
d’attacher à leur terrain une protection environnementale, par le biais d’un contrat (pour une durée 
pouvant aller jusqu’à 99 ans), dont la finalité doit être le maintien, la conservation, la gestion ou la  
restauration d’éléments de biodiversité ou de services écosystémiques*. Associée au terrain, l’obligation 
perdure en cas de changement de propriétaire.

n Paiements pour services environnementaux (PSE) : dispositif permettant à un financeur public (par 
exemple Agences de l’eau) ou privé de rétribuer un propriétaire pour les services écosystémiques* rendus 
par son bien (par exemple, les haies et la qualité de l’eau). Une condition à l’octroi d’un PSE peut être la 
mise en place d’un plan de gestion durable des haies.

n Polyculture-élevage : système de production agricole combinant une ou plusieurs cultures destinée(s) 
à la vente et/ou à l’alimentation des animaux, et au moins un élevage. Il peut se définir à l’échelle d’une 
exploitation agricole ou entre exploitations agricoles se coordonnant pour la gestion de flux de matières 
(grain, fourrage, effluent) ou via une organisation économique (par exemple, une coopérative) gérant 
ces flux.

n Produits phytopharmaceutiques : substances ou préparations chimiques contenant un ou plusieurs 
actifs destinés principalement à protéger les végétaux contre les organismes néfastes pour les cultures 
(insecticides, fongicides, herbicides, anti-limaces, inhibiteurs de germination…).

n Recépage : technique de taille destinée aux arbres de haut-jet (chêne, frêne, merisier, noyer...) et aux 
espèces arbustives hautes (érable, charme, alisier...). Elle consiste à couper la tige de l’arbre au-dessus du 
collet situé à sa base pour favoriser la repousse de plusieurs tiges. L’ensemble des rejets se développant 
sur la souche d’un arbre recépé s’appelle la cépée.

n Services écosystémiques : bénéfices que les hommes obtiennent des écosystèmes (Millemium ecosys-
tem assessment, 2005).

n Sous-soler : labourer en creusant profondément la terre sans la retourner en surface.

n Têtard : arbre tirant son nom du renflement caractéristique présent au sommet de son tronc noueux 
et torsadé, résultat d’un mode de taille traditionnel opéré sur une diversité d’essences (chêne, frêne, 
châtaignier, saule…).

n Adventice : plante poussant dans un milieu aménagé (champ, massif…) sans y avoir été intentionnel-
lement introduite.

n Andain : alignement d’herbe, de foin ou de céréales que le faucheur ou la machine laisse au fur et à 
mesure qu’avance le travail de fauche.

n Auxiliaire de culture : au sens large, organisme vivant fournissant des services écosystémiques*  
facilitant la production agricole, et pouvant remplacer tout ou partie du travail et des intrants appor-
tés par l’agriculteur : microorganismes et invertébrés antagonistes de bio-agresseurs, vertébrés (certains  
oiseaux, mammifères et amphibiens), insectes pollinisateurs. Dans un sens plus restreint : organismes qui, 
de par leur mode de vie, développement et/ou alimentation, régulent les populations de ravageurs de 
culture.

n Bail rural à clauses environnementales : bail rural classique, auquel sont ajoutées des dispositions  
assurant au propriétaire une exploitation de son terrain respectueuse de l’environnement – pratiques 
visant à préserver l’eau, les paysages, la biodiversité, la qualité des sols et de l’air, et/ou à prévenir les 
risques naturels, dont l’érosion. Tout manquement implique la clôture du bail. Pour des bailleurs privés, 
le terrain doit se trouver en zone protégée : parc national / parc naturel régional, aire d’alimentation de 
captage, réserve naturelle...

n Bonnes conditions agricoles et environnementales 8 (BCAE 8) : exigence de la PAC concernant la part 
minimale de la superficie agricole consacrée à des zones ou des éléments non productifs, le maintien des 
éléments topographiques du paysage, l’interdiction de couper les haies et les arbres pendant la saison 
de nidification.

n Caduc (feuillage) : qui tombe à l’automne, à différencier de persistant : essence feuillée tout au long 
de l’année (houx) et de marcescent : essence dont les feuilles mortes restent sur les branches en hiver et 
tombent au printemps (jeune hêtre).

n Corridor : terme d’écologie du paysage, élément linéaire d’occupation du sol de physionomie singulière 
au regard des éléments voisins. Les corridors écologiques assurent des connexions entre des réservoirs de 
biodiversité, offrant aux espèces des conditions favorables à leur déplacement.

n Fonctionnalité : capacité à remplir certaines fonctions. Elle dépend notamment de la composition, de 
l’environnement et de l’âge de la haie, et répond à plusieurs critères :
- connectivité : insertion dans un réseau de haies et/ou de zones boisées, avec connexions ;
- environnement paysager : proximité d’une mare, insertion dans un contexte prairial (paysage bocager) ... ;
- degré de sénescence : certaines espèces (oiseaux, chauves-souris, insectes...) ont besoin, pour accomplir 
leur cycle biologique, d’arbres suffisamment âgés, qui peuvent leur fournir habitat (fissures, cavités) et 
nourriture.
- modalités d’exploitation et de gestion de la haie. Le nombre d’espèces est corrélé au mode de gestion : 
plus la gestion est douce et maintient une diversité d’habitats, plus un grand nombre d’espèces s’installe. 
En outre, une haie ancienne libre offre de nombreuses niches écologiques ; elle est donc susceptible 
d’accueillir une richesse biologique plus importante. Au-delà de cette fonction écologique, les haies 
présentent un intérêt pédagogique, récréatif, paysager, agricole, économique. On parle de multifonc-
tionnalité de la haie.

n Mesure agro-environnementale et climatique (MAEC) : dispositif de rémunération des surcoûts su-
bis par les agriculteurs mettant en œuvre des pratiques agricoles favorables à l’environnement, comme 
la baisse de l’usage d’intrants, la préservation d’habitats naturels, l’entretien durable d’infrastructures 
agroécologiques et paysagères, la création de couvert d’intérêt floristique et faunistique dans les espaces 
agricoles, le retard de fauche. 
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